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Harry Potter, roi
de la pré-vente

SON I A S AR FA T I

Y A-T-IL un record qui résistera au raz-de-marée
Harry Potter ? Les quatre romans de J.K. Rowling trô-
nent sur les listes de best-sellers depuis des mois. Et
Harry Potter and the Philosopher’s Stone (Harry Potter à
l’école des sorciers, en version française réalisée au Qué-
bec), le film que Chris Columbus a signé à partir du
premier livre de la série, suscite des attentes énormes
— et des embargos à l’avenant de la part de la War-
ner !

Eh bien, les billets pour ce film-là — qui n’arrive
pourtant que le 16 novembre sur les écrans britanni-
ques et nord-américains — s’envolent déjà. Aussi vite
que les Nimbus 2000 (le nec plus ultra du balai de
sorcier).

Ainsi, en Grande-Bretagne, les chaînes de cinéma
rapportent avoir présentement écoulé plus de 500 000
billets en pré-vente. Aux États-Unis, les guichets In-
ternet exploités par AOL Moviefone ont vu s’envoler
« des dizaines de milliers de billets depuis le 30 octo-
bre », indique une dépêche de l’AFP alors que le USA
Today rapportait que le site de Fandango, compagnie
qui vend des tickets sur Internet, avait laissé savoir que
les places pour Harry Potter and the Sorcerer’s Stone (titre
du film aux É.-U.) se vendaient à un rythme jamais
vu : « Quinze jours avant la sortie du film, nous ven-
dons au même rythme que le jour « un » avant la sor-
tie d’autres blockbusters », a indiqué un porte-parole
de l’entreprise.

Au Québec ? Au Québec aussi, des billets pour les
versions originale et française de la production sont
déjà en vente. Et trouvent preneurs.

Ainsi, il est possible, depuis le 2 novembre, de ré-
server et d’acheter des places en se rendant au cinéma
Quartier Latin. « Il y a déjà énormément de réserva-
tions. Cet engouement-là dépasse de loin celui
qu’avait causé Star Wars : Episode I », fait la porte-parole
Anna Leroux.

Il y a aussi de l’action du côté de la chaîne Famous
Player, qui présentera la version originale du film au
StarCité, au Paramount, au Colossus Laval et au Coli-
sée Kirkland ; et en version française au StarCité et au
Colossus Laval. « Nous avons beaucoup d’appels et
une recrudescence des réservations de salles pour les
fêtes d’enfants », note la porte-parole Isabelle Dessu-
reault.

Et d’indiquer que les gens peuvent se procurer des
billets sur place (auprès des employés ou dans les gui-
chets automatiques) ou par Internet, sur le site de la
chaîne — www.famousplayers.com. Un premier lot
de tickets a été mis en vente le 5 novembre pour les
représentations allant du 16 au 22 novembre. Un se-
cond lot sera accessible le 12 novembre, pour les pro-
jections s’étalant du 23 au 29 novembre.

Au total, le 16 novembre, Harry Potter and the Philoso-
pher’s Stone / Harry Potter and the Sorcerer’s Stone / Harry
Potter à l’école des sorciers prendra l’affiche dans 4000 sal-
les en Amérique du Nord. Son principal concurrent ar-
rivera dans les cinémas le 19 décembre et il s’appelle
The Lord of The Rings.

Décidément, il y a du magicien dans l’air...

Pour voir des extraits de Harry Potter à
l’école des sorciers :
www.cyberpresse.ca/harrypotter
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Le metteur en scène français Roger Planchon a joué partout, mais jamais au Québec. Une erreur qui sera réparée dès la semaine
prochaine au Théâtre du Rideau Vert.

La double vie
de Roger Planchon
È V E DUMAS

COIFFÉ de son chapeau de réalisateur,
Roger Planchon est déjà venu au Québec
pour présenter son film Louis, enfant-roi.
Mais à la frustration des gens de théâtre,
le metteur en scène, auteur et acteur
n’avait jamais présenté de spectacle en
terre québécoise. Après 50 ans de carrière
et à la veille de ses 70 ans (qu’il fêtera
ici), le grand homme répare cette injustice
avec Le Chant du cygne, un collage de
Tchekhov présenté au Théâtre du Rideau
Vert à compter de la semaine prochaine.

« J’ai joué dans le monde entier et pas
au Québec ! Mais ce n’est pas par mau-
vaise volonté. » Non, en effet, Roger Plan-
chon a voulu venir au Québec avec sa
troupe à trois reprises. La première fois, il
a dû se décommander en raison de la
guerre d’Algérie. La deuxième fois, c’était
en mai 1968. Finalement, la troisième an-
nulation peut être attribuée à Michel Ser-
reault. Le comédien qui jouait L’Avare
avait fait un caprice et décidé qu’il ne
voulait pas jouer. « Et après, quand tout
était annulé, il a dit : Eh bien je joue ! »
se rappelle l’affable metteur en scène en
riant.

Cette fois-ci, il n’était pas question
d’organiser un nouveau rendez-vous
manqué. Le Rideau Vert avait envoyé ses
« dépisteurs » à Nantes, l’an dernier, où
Planchon jouait dans sa nouvelle création,
Le Chant du cygne, aux côtés d’Anna Pruc-
nal et de 16 autres comédiens, musiciens
et danseurs. On a tout de suite pro-
grammé le spectacle avec l’appui de l’évé-
nement France au Québec/la saison.

La pièce était d’autant plus intrigante
que l’homme de théâtre s’arrimait pour la
première fois à l’oeuvre de ce monument.
« Tchekhov, c’est pour moi un immense
auteur, je le connais parfaitement et tous
les deux ans je dis : Allez, je monte un
Tchekhov ! Mais tous les deux ans, je me
rends compte que je n’ai pas tout à fait
l’acteur ou l’actrice qu’il me faut et à la
fin, je laisse tomber. Il y a comme ça dans

le répertoire une dizaine de pièces que
j’adore, par exemple Macbeth, et que je ne
monte pas. Donc je traîne les quatre piè-
ces de Tchekhov comme une espèce de
boulet. »

Roger Planchon dit s’attaquer à l’oeu-
vre par la plus modeste de ses composan-
tes. Il a jeté son dévolu sur la première
pièce de l’auteur, une oeuvre très courte
mettant en scène un vieil acteur comique,
Vassili Vassilitch Svetlovidov, qui, en-
fermé dans le théâtre après une représen-
tation, se perd dans ses souvenirs.

« J’ai lu cette pièce quand j’avais 15
ans. Je trouvais que c’était vraiment une
très belle pièce, mais je me disais que je
ne la jouerais jamais car je ne vivrais pas
jusqu’à 68 ans ! Mais là, j’ai un pied dans
la tombe, il faut la jouer maintenant ! »

Cette pièce du grand Anton n’est pas
souvent portée à la scène, bien qu’elle
soit aimée de la plupart des comédiens,
au dire de M. Planchon, parce qu’elle
évoque avec une rare justesse les splen-
deurs et misères du théâtre. « C’est très
difficile de faire un spectacle avec ça. On
ne peut pas la montrer avec les autres piè-
ces de Tchekhov parce que ce n’est pas le
même climat. J’ai donc eu l’idée de faire
un prologue avec des petites nouvelles
qu’il écrivait dans les journaux humoris-
tiques. Ce prologue est fait de deux sortes
d’histoires, celles qui parlent de théâtre et
celles qui parlent de femmes. C’est un
Tchekhov un peu inédit, presque fait à
coups de hache, mais il y a des fulguran-
ces. De temps en temps, dans une petite
histoire d’adultère que vous avez vue
mille fois dans le théâtre de boulevard,
brusquement, il y a deux phrases où on
est au plus profond de la vie. »

Aujourd’hui, Roger Planchon mène
deux carrières de front. Il a 50 années de
théâtre sous la ceinture, dont 30 comme
directeur du Théâtre national populaire
de Villeurbanne, poste qu’il cédera à
Christian Schiaretti en janvier 2001.
Aussi, depuis bientôt 15 ans, il fait du ci-
néma. C’est d’ailleurs au septième art que

le théâtre français doit d’avoir connu un
de ses plus grands metteurs en scène. Ro-
ger Planchon est venu à la scène après
avoir vu, à 14 ans, le film Citizen Kane.
« J’avais une telle admiration pour Orson
Welles que je pensais que je ferais comme
lui et comme il avait fait du théâtre, j’ai
décidé de faire du théâtre. Ce jour-là,
j’aurais mieux fait de me taire parce que
je me suis retrouvé à 19 ans avec une
troupe. J’étais le metteur en scène le plus
couvert de dettes de France ! J’ai beau-
coup travaillé pour survivre et un des re-
grets de ma vie, c’est d’ailleurs d’avoir
commencé le cinéma trop tard. »

Ce va-et-vient entre la scène et l’écran,
Roger Planchon rêve d’en faire une for-
mule. « En France, j’ai fondé une société
de production (Rhône-Alpes cinéma) qui
coproduit des films et qui aura un studio
d’ici trois ou quatre mois. L’argent qui est
mis chaque année dans le cinéma français
par cette société est aussi important que
France 3, plus important que Arte. Je
pense véritablement qu’il devrait exister
des centres de production et de création
qui puissent aussi bien faire du théâtre
vivant que du cinéma et des produits té-
lévisuels, mais dirigés par des auteurs et
non des décideurs éjectables. Je voudrais,
avant de mourir, faire un prototype de ça.
Je suis un pionnier là-dedans, mais je
peux affirmer qu’il y a 10 grands metteurs
en scène jeunes qui souhaitent s’engager
dans cette formule, dont Patrice Chéreau.
Quand j’en parle, les gens disent que je
suis fou, mais quand j’étais jeune, on me
disait aussi que c’était fou de faire un
théâtre à Villeurbanne, donc j’ai l’habi-
tude. »

En effet, Roger Planchon est reconnu
en France comme étant un des personna-
ges importants de la décentralisation qui
a lutté pour implanter le théâtre en ré-
gion. Ce faisant, il s’est également battu
pour amener le théâtre à la classe ou-
vrière.

Voir PLANCHON en C2
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Le jeune Daniel Radcliffe incarne Harry Potter dans
Harry Potter à l’école des sorciers, de Chris
Columbus.
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Bacon: un film qui sent mauvais en diable
« Je peux dire que pendant des

années et des années, je suis allé
cinq jours par semaine dans les usi-
nes pour parler de poésie, de théâ-
tre, d’auteurs et du travail de l’ac-
teur. J’ai pris la parole dans des
usines parfois devant 10 personnes,
parfois devant 10 000, 15 000 per-
sonnes. C’est une grande tristesse
que ça n’existe plus. À l’époque,
c’étaient les usines qui venaient me
chercher. Maintenant, il faudrait
que je passe par le patron ! »

Le monde a changé, donc, mais
selon Roger Planchon, le théâtre et
le cinéma gardent une force vitale
et ils ont encore bien des luttes à
mener. « Je pense que le monde est
profondément nihiliste. Je suis
convaincu que Hitler a gagné la
guerre, dans les têtes. Et quand je
vois ce qui se passe aujourd’hui, ça
prouve en définitive que Hitler a
gagné. Mais le théâtre, le cinéma et
les arts en général, comme dans les
incendies de forêt, ce sont des con-
tre-feu. Ils ne changent pas la so-
ciété, mais ils empêchent le pire.
Les artistes sont des gens qui es-
saient de faire quelque chose contre
le nihilisme, alors que les politi-
ciens, eux, se laissent aller. Il y a
un grand courage des milieux artis-
tiques en ce moment. » Et même
s’il a déjà donné, Roger Planchon, à
n’en point douter, sera de cette
lutte jusqu’à la toute fin.

LE CHANT DU CYGNE ET AUTRES HIS-
TOIRES D’ANTON TCHEKHOV est pré-
senté au Théâtre du Rideau Vert du 13 no-
vembre au 8 décembre. Dans le cadre de cet
événement Planchon au Québec, il y aura
un débat-conférence avec Roger Planchon le
lundi 19 novembre, au Rideau Vert,
19 h 30, la projection du film Lautrec à
l’ONF, le lundi 26 novembre, 19 h 30 et
une rencontre avec Planchon à l’UQAM, le
mercredi 28 novembre, 11 h.

TÉLÉVISION
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L
e lisier, vous connaissez ? Bien sûr que oui,
même si vous habitez au coeur d’une ville.
C’est d’abord cette odeur infâme qui entre
dans votre voiture quand vous circulez sur
une route bardée de mégaporcheries.

Le lisier, c’est une invention récente pour
épargner de l’argent aux producteurs de porc.
Dans le bon vieux temps, les excréments de
porc étaient mélangés avec de la paille et laissés
dans un coin de la ferme jusqu’à transformation
en fumier.

La paille est dépassée car trop coûteuse. On
nettoie les excréments avec de l’eau. La
« soupe » qui en sort est déposée dans une
grande piscine pour utilisation éventuelle
comme engrais.

Bacon, le film raconte l’horreur de ce qui est en
train d’arriver au Québec, où s’installent de plus
en plus de mégaporcheries. Le lisier est non
seulement puant, il pollue les cours d’eau et les
puits de surface. Comme engrais, on ne peut
l’utiliser en grande quantité que sur le maïs,
qu’on va donner aux cochons ensuite. La suruti-
lisation fait mourir la terre. Pour se débarrasser
de leur lisier, les producteurs rasent les forêts
sur leurs terres.

Chaque année, 300 000 camions-citernes de
fumier liquide déversés sur le territoire québé-
cois. Dans le film, une dame résume bien la si-
tuation : quelques mégaproducteurs font de l’ar-
gent avec la viande de porc exportée notamment
au Japon, et nous on garde les cochonneries.

La mondialisation ne sent pas toujours bon. Il
faut rivaliser avec les Américains.

Hugo Latulippe, qui fut de La Course destination
Monde en 94-95, a fait un film engagé. Un cri qui
ressemble à celui de Richard Desjardins dans
L’Erreur boréale. L’industrie du cochon est en
train de tuer la terre.

Les citoyens qui voient débarquer un projet
de mégaporcherie dans leur patelin auront beau

s’insurger, leur droit de protestation devant les
tribunaux est limité par une loi complexe, la loi
23, qui a été faite pour accommoder les gros
producteurs représentés par l’Union des produc-
teurs agricoles, bénie par le gouvernement du
Québec qui aime bien que l’agriculture rapporte
plus de 5 milliards.

On appelle ça la démocratie.
Quand les gens protestent, explique un sous-

ministre, c’est que les gens n’ont pas compris les
explications. Qui paiera la dépollution ? Vous et
moi, bien sûr.

Bacon, le film nous présente différents acteurs
de cette saga cochonne. Notamment un « pro-
ducteur intégrateur » qui raconte comment son
père, qui se contentait de 15-20 vaches, a été
étonné de le voir se lancer dans la mégaporche-
rie. Avec un associé, ils rachètent des petites en-
treprises familiales et ont envoyé 515 000 co-
chons à l’abattoir. C’est 10 % du marché
québécois.

Et aussi Roméo Bouchard, de l’Union pay-
sanne, cet écologiste qu’on a pu voir vendredi
dernier à l’émission de Daniel Pinard.

Vous verrez des scènes effrayantes : des co-
chons enfermés dans des minuscules cages. S’ils
bougeaient, ils coûteraient plus cher à nourrir.
Les bébés sont castrés à froid. Les cris stridents
retentissent.

Hugo Latulippe s’est fait refuser des entre-
vues par le ministre de l’Agriculture — à l’épo-
que c’était Rémy Trudel, muté depuis à la
Santé — par le ministre de l’environnement et
par le président de l’UPA.

Bacon, le film sera présenté lundi prochain à
20 h à Télé-Québec. Suivra un Droit de parole
spécial où l’un des participants sera l’actuel mi-
nistre de l’Environnement André Boisclair.

Garou comme dans partout partout
Lundi soir, Garou occupait l’heure entière du

Grand Blond avec un show sournois à TVA. Diman-
che, il sera la vedette d’une spéciale faite en
France — 49 % de l’auditoire s’est branché sur
TF1 ce soir-là — à Radio-Canada. Et le mardi
13, Garou sera sur nos deux antennes musicales,
MusiMax et MusiquePlus, deux heures d’affilée
à compter de 20 h.

Au téléphone hier, je lui ai demandé s’il avait
peur de la « surexposition ». Il m’avoue que
comme téléspectateur, il est le premier à se
plaindre de voir le même monde partout.

Mais que pendant son séjour à Montréal, tout
le monde le voulait et qu’il a décidé de dire oui
à tout le monde. Comme il le fait partout dans
ses tournées, où les journalistes le rencontrent
aux 30 minutes dans une suite d’hôtel.

Un aveu étonnant suit : il n’aime pas se regar-
der à la télé. Le seul moment où il le fait, c’est
lorsqu’il est chez son père, qui est le meilleur
archiviste de ses prestations télé. « J’aime ça me
regarder avec lui », dit-il.

À MusiMax-MusiquePlus mardi prochain, on
a utilisé une entourloupette intéressante. Il fera
un show « douceur » à 20 h à MusiMax. Entre-
vue avec Sonia Benezra entrecoupée de chan-
sons avec musique acoustique interprétée par
quatre musiciens. À 21 h, on le verra ouvrir une
porte et entrer chez la swignante MusiquePlus.
Avec son groupe The Untouchables, on se lan-
cera dans la partie rock de la soirée.

Bien sûr, il n’aura pas besoin de se déplacer
entre les deux émissions puisque les deux chaî-
nes sont installées dans le même studio. À la
fin, Garou répondra aux questions de ses fans.

Radio-Canada et Cogeco
s’entendent en province

Radio-Canada n’ouvrira pas de stations à
Trois-Rivières, Sherbrooke et Chicoutimi-Jon-
quière. Une proposition qui aurait coûté bien
trop cher. Elle s’est entendue avec Cogeco qui
détient trois stations affiliées de Radio-Canada
dans ces localités. Stations devenues maintenant
affiliées au réseau TQS depuis l’achat par Coge-
co-Bell Globemedia.

Radio-Canada sera responsable de l’informa-
tion pour les deux réseaux. Mais chaque station
aura deux salles de nouvelles séparées, une
pour TQS, l’autre pour Radio-Canada. Cet ac-
commodement entraînera l’engagement de nou-
veaux journalistes. Tout le monde travaillera
dans le même immeuble.

« Les gens des régions auront deux sources de
nouvelles au lieu d’une », disait hier Marc Sévi-
gny, directeur des communications de Radio-
Canada. Jusqu’à présent, les mêmes journalistes
travaillaient pour les deux réseaux en région.
Seul le présentateur des nouvelles était différent
selon le réseau.

Par ailleurs, Cogeco s’engage à produire un
minimum de 100 heures par année d’émissions
locales autres que les nouvelles.

PLANCHON
Suite de la page C1

C’est jour d’élections!
VIRGINIE
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F/X North of Sixty Amazon Traders Cinéma / DECEIT - PART 2 (4) ... (23:31)

Highlander First Wave Buffy the Vampire Slayer Lexx: The Series Star Trek: Voyager X-Files

Sportscentral Last Word... NHLPA's... Commonwealth Super Featherweight 1992 You Gotta... Sportscentral NHLPA's... Last Word...

Pas sorcier! Volt Panorama Profils Un air de... Cinéma / LES TISSERANDS DU POUVOIR (5) avec A. Recoing (1/2) Panorama

Motorcycles - Born... be Wild Medical Detectives Military Force  Junkyard Wars Robo-Critters Military Force  

Off the Record Sportscentre NBA Basketball / Warriors - Raptors TSN Profile Sportscentre Boxing

La Classe... Sacré Andy! Sourire... ...Mimi? A. Anaconda Méga Bébés Simpson Henri... gang ...le meilleur Déchiqueteurs Simpson Henri... gang

Des mots... Pyramide Journal FR2 Gabin, gueule d'amour ...d'en haut La Grande Mouvée Conversation Jrnl b. (23:03) Tout le monde

Brilliant Space Cases Planet... Imprint Studio 2 Trial and Retribution Human Edge / Brooklyn... Your Health Studio 2

...secondes Les Copines Trauma L'art d'être parent Faune humaine (1/3) L'argent... Les Copines Femmes

CitéMag 90 Minutes P.M. Question Santé CitéMag Québec CitéMag 90 Minutes P.M.

L'Homme... Radio Enfer Réal-TV Sabrina... La vie à cinq ...galaxie Vice Versa

Ultimate Book of Spells Reboot Dragon Ball Freaky... Addam's... Breaker... Radio Active Student... Big Wolf... My Family

X Files ...nerdz Technicité Star Trek: La Nouvelle... X Files/Anthologie L'Envers du désastre Sliders

Le Monde de Charlotte  . . . . . . 19h30
Christiane Charette
en direct  . . . . . . . . . . . . . . . . . 20h
Invitée : Marie-Christine Barrault
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Louise Cousineau 

19:30 r - ARCAND 
Le rocker Martin Deschamps,
gagnant du Félix pour le specta-
cle de l’année, se confesse.

19:30 P - GABIN, GUEULE
D’AMOUR
Documentaire sur l’acteur Jean
Gabin avec témoignages de sa
fille, de son biographe, de réalisa-
teurs et d’acteurs comme
Françoise Arnoul, Daniel Gélin et
Jean-Paul Belmondo. 

19:30 0 - BULLETIN DE GUERRE
En 1986, Le Point avait prévu que
le terrorisme s’attaquerait aux
symboles du capitalisme, tels le
World Trade Center. Avec Pierre
Nadeau.

20:00 a - CHRISTIANE CHARETTE
Invités: Marie-Christine Barrault,
veuve de Roger Vadim, l’hu-
moriste Michel Mpambara, qui a
battu Patrick Huard, Martin Matte
et Peter McLeod à l’ADISQ et l’es-
sayiste Jean-Claude Guillebaud
sur le bioterrorisme, la sexualité,
la génétique et les OGM.

20:00 r - LE RETOUR 
Deux mois ont passé depuis le
dernier épisode. Le Centre est
rouvert et Rose a toutefois
encore des appréhensions au
sujet de son prétendant. Mais
moins qu’avant. 

20:00 A - LES FRANCS-TIREURS 
Dr Réjean Thomas qui rentre
d’Afghanistan et le caricaturiste
Serge Chapleau de La Presse. 

21:00 t g - THE WEST WING 
Attention: la série est diffusée
simultanément sur NBC et CTV ce
soir. 

21:00 A - N’AJUSTEZ PAS
VOTRE SÉCHEUSE 
Reverrons-nous les clowns les-
biennes Lish et Relish? 

22:30 r - LE GRAND BLOND 
Patrick Roy et son père Michel,
musicien de jazz y seront, ainsi
que Marie-Lise Pilote. Au Club:
Paul Houde et Martin Matte.

23:00 3 - RAMBO 3
Moins bon que le 2 au Vietnam,
mais ça se passe en Afghanistan
contre les Russes. Le bon vieux
temps, quoi! 
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Les souvenirs de Sylvie EN BREF
Sept voix nouvelles

LORS DE LA finale canadienne du Concours des Voix nouvelles du Cen-
tre français de Formation lyrique, tenue samedi au Bon-Pasteur, le jury
— 15 personnes, dont M. Roger D. Landry — a retenu sept chanteurs pour
représenter le Canada à la finale nationale qui se tiendra à Paris l’an pro-
chain. Ce sont : Philipp Addis, Michele Bogdanowicz, Julie Boulianne,
Susan Gouthro, Hélène Guillemette, Cassandre Prévost et Anick Saint-
Louis. Julie Boulianne a été choisie à l’unanimité.

DJ Greyboy au Swimming
AMATEURS de rare groove, prêtez l’oreille à Greyboy. Le DJ issu de San
Diego s’est donné corps et âme au dépoussiérage du jazz, du funk, du hip
hop et de toutes choses qui groovent depuis le début des années 90. Grey-
boy a fait paraître l’album Mastered the Art l’été dernier (sur Ubiquity), un
disque fort pourvu en vibrations latines et jazz. Il sera de passage ce soir
au Swimming (3643, boulevard Saint-Laurent). La soirée proposera éga-
lement aux danseurs les talents des DJ locaux Alex Robbins, Ruprekt,
Slowpoke et Kobayashi. Les billets sont à 8 $.— Philippe Renaud, collabora-
tion spéciale

PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

Un juste retour des choses. Sylvie Paquette a été
la première artiste à présenter un concert au Coup
de coeur francophone. Au Cabaret hier soir, elle
aussi fêtait ses 15 années de belles chansons, ef-
fectuant par la même occasion sa rentrée mon-
tréalaise. Sylvie Paquette au Coup de coeur, 15 ans
plus tard : une façon significative de renouer avec
cette chanteuse au répertoire authentique et vi-
brant, assurément l’un des plus riches chez les au-
teurs et compositeurs du moment.

Hier, plus qu’à l’habitude, le Cabaret portait bien
son nom : sur le parterre avaient poussé les petites ta-
bles, le public attendant sur son banc le retour de l’ar-
tiste. L’auteur-compositeur et interprète venait nous

offrir, en chair et en os, les chan-
sons du merveilleux Souvenirs de
trois, son troisième album (paru en
mars dernier), ainsi que quelques
autres souvenirs pigés dans ses pré-
cédents disques.

Assise sur un tabouret au centre
de la scène, la chanteuse a mis sa
guitare en bandoulière pour lancer
le bal par Avec des fleurs. À ses côtés,
le percussionniste Shawn Sasnyuk
et Christian Turcotte, à la guitare

électrique et à la pedal bass. Une formation réduite qui
a réussi à dévoiler sur scène tout le raffinement de Sou-
venir de trois : les guitares (acoustiques, électriques) en-
vahissantes, aériennes, les rythmes dosés, une am-
biance léchée et un peu mystérieuse qui colle
parfaitement à l’image qu’on se fait de la chanteuse.

La voix particulière de Sylvie Paquette, déployée
dans tous ses chevrotements sur ces arrangements folk
soignés — pas trop rock et jamais trop mous — a im-
prégné l’ambiance intimiste du Cabaret. Dans ses in-
terventions, on la sentait nerveuse, à la fois près de
nous et retenue, une impression qui s’estompait dès
qu’on entendait les premiers accords d’une chanson.
C’est la faute au trac qui ne la quitte jamais, rappelait-
elle, depuis son premier concert au Coup de coeur jus-
qu’à hier. Curieusement, c’est un peu antistar comme
attitude, dans son humble simplicité. Pensons plutôt
que nous avons devant nous une artiste qui s’efface
pour que brillent ses chansons.

Sylvie Paquette est ensuite revenue dans le passé
avec Dans les déserts pour ensuite présenter la jolie
Panne d’amour. Le swing a remonté à la surface grâce à

cette version groovy et planante de Le Sud, reprise d’un
excellent titre de Nino Ferrer qu’on retrouve sur Souve-
nirs de trois.

Enfin, le public a également eu deux belles surpri-
ses. D’abord en l’apparition de Daniel Bélanger, venu
chanter Garde-moi avec elle, puis par celle de J.Kyll de
Muzion, l’appuyant sur Désolé.

Sylvie Paquette s’offrira la salle du Lion d’or les 17
et 18 novembre prochain. Si la neige a commencé à
tomber et que vous cherchez un endroit pour vous ré-
chauffer l’âme, n’hésitez surtout pas à lui rendre vi-
site...
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Photo MARTIN CHAMBERLAND, La Presse ©

Soirée intimiste hier au Cabaret avec Sylvie Pa-
quette, une artiste qui s’efface pour que brillent ses
chansons.

3002432
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LES FRANCS-TIREURS CE SOIR 20 H

3
Gémeaux !

Benoit Dutrizac et Richard Martineau visent et touchent les sujets les plus insolites 
de l’actualité. CE SOIR : revue de l’élection municipale avec Serge Chapleau et le 
docteur Réjean Thomas raconte sa mission en Afghanistan.

2989514A
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Vaudeville à la cour
GUY MARCEAU

collaboration spéciale

LA PRÉSENCE DE la soprano Natalie Cho-
quette aux côtés de l’ensemble de musique
baroque Les Idées heureuses annonçait déjà
à quelle enseigne logerait le spectacle Marie-
Antoinette, quand les reines étaient divas...

Comme on peut joindre l’utile à l’agréa-
ble, on a joint musique sérieuse et loufoque
dans ce qui peut se résumer à un vaudeville
à la cour. Une formule toutefois efficace où le
mélomane et le néophyte y ont trouvé leur
compte et qui en faisait, pour reprendre une
tirade de Natalie Choquette, un bon diva...
rtissement !

Ce concert commenté, certainement le plus
olé-olé ! dans l’histoire des Idées heureuses,
était aussi son événement-bénéfice et le nom
de Natalie Choquette a contribué à coup sûr
à remplir, lundi soir, la salle Pierre-Mercure.
Une foule bigarrée venue se faire raconter
une tranche de vie royale dans un tableau
humoristique sur fond musical sérieux.

Marie-Antoinette aura donc été un sympa-
thique prétexte pour la directrice artistique
Geneviève Soly de remettre en contexte de
belles musiques mais aussi parfois arides et
dont l’intérêt pour l’auditeur moyen reste
discutable. À preuve le long Premier Concerto
pour clavecin de Georg Joseph Vogler (exécuté
au concert de la Reine en 1782), un sous-
sous produit de Mozart, qui, même s’il eût
été joué de façon impeccable par Geneviève
Soly, eût peut-être endormi la reine et sa
suite. Cela, l’histoire ne le dit pas.

Par contre, le Prélude de Krumpholtz, su-
perbement joué à la harpe par Isabelle For-
tier, a charmé tout le monde et a appelé si-
lence et immobilité du public, rare moment
où la musique fut vraiment reine. C’est qu’au
tout début, le ton était donné par la servante
Ricciulina (Marie-Nathalie Lacoursière),
danseuse et excellent personnage de transi-
tion, préparant le public à la venue de reine
en faisant lever tout le monde avec succès
dans un cours de révérence ! Et avant que
Natalie Choquette entre en scène, Ricciulina

a donné la réplique à Geneviève Soly dans
son commentaire historique très fouillé sur
Marie-Antoinette, musicienne, chanteuse et
mécène de l’art dans le Versailles d’avant la
Révolution. Mais avoir mis ce texte dans la
bouche de la reine aurait allégé la mise en
scène et lié la sauce de façon plus efficace.

Puis, Marie-Antoinette est entrée, le port
altier, dans un costume qu’elle a effeuillé au
fil des airs de La Flûte enchantée de Mozart,
d’Orphée et Eurydice de Gluck et même Plaisir
d’amour de Martini. À partir de là, les musi-
ciens ont joué jusqu’à la fin de façon très ho-
norable mais le brouhaha du public et les ri-
res déclenchés par la Diva ont souvent
empêché d’en savourer toutes les subtilités.

Dans ce genre de spectacle, on ne peut
avoir le beurre, l’argent du beurre et le sou-
rire de la crémière ! Parce qu’on rit avec Nata-
lie Choquette et si la voix est belle et puis-
sante, la Diva reste dans son rôle et sa
prestation vocale en lien direct avec la badi-
nerie du ton général. Elle brosse le tableau
fantasque d’une reine qui baigne dans l’opu-

lence mais qui s’ennuie et à laquelle aucune
extravagance ne résiste : des hordes de
luxueux vêtements confectionnés par sa cos-
tumière Rose Bertin (Rossignol, la vraie cos-
tumière de Natalie Choquette, s’est offert une
apparition), des bijoux, des opéras, des musi-
ciens qui jouent pour elle et un danseur (Paul
James Dwyer) dont l’excellente prestation a
pu passer pour burlesque aux yeux de la ma-
jorité.

Puis, sentant la rumeur, et pour seuls vête-
ments que des dessous, la reine quitte la
scène sur l’air poignant Ach Ich fühl’s de la
Flûte enchantée, que le fracas de la guillotine
interrompt brusquement...

C’eût été parfait si le concert s’était arrêté
là, mais de ramener la tête de la reine sur un
plateau fut de mauvais goût, créant un ca-
fouillage sur scène et dans le public qui ap-
plaudissait sans savoir si c’était vraiment la
fin. Et quand Natalie Choquette est réappa-
rue enrubannée dans un cocon tel un fan-
tôme... Peut-être y a-t-il réellement eu à
l’époque un vaudeville à la cour.

POUR PRENDRE VOTRE PLACE,
LISEZ LE MODE D’EMPLOI. 

MODES D’EMPLOI, 4 nouveaux fascicules gratuits de 12 pages pour ceux et 

celles qui cherchent ou veulent améliorer leur emploi. Publiés les samedis 

dans La Presse jusqu’au 24 novembre.

Samedi, La carte de l’emploi. Doit-on déménager ou rester là? Un portrait 

réaliste des besoins d’emploi par région et un survol des secteurs avec des 

besoins criants en personnel. De plus, un agenda des salons régionaux 

de l’emploi où vous pourrez rencontrer des employeurs à la recherche de 

main-d’œuvre. Trouvez votre emploi où qu’il soit.

Samedi 17 novembre, Le manuel de la formation.

Les quantités étant limitées, composez le (514) 285-6911 pour vous abonner ou réservez 

dès maintenant votre exemplaire de La Presse auprès de votre marchand de journaux.

 en collaboration avec 
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CINÉMA DU QUÉBEC À PARIS

Le temps est
au réalisme

M I CHE L DO LB EC
Presse Canadienne

PARIS — Le cinéma québécois s’offre à compter de ce
soir sa semaine annuelle de présence sur la place de
Paris, avec l’ouverture, dans une salle d’art et d’essais
de la place Clichy, de la cinquième présentation de Ci-
néma du Québec.

Neuf longs métrages de fiction figurent au pro-
gramme de ce mini-festival, qui débute avec la projec-
tion de La Moitié gauche du frigo, de Philippe Falardeau.

Cinq ans après sa création, la manifestation n’affiche
pas un bilan particulièrement spectaculaire : elle ne
fait pas courir les foules (ce qui était prévisible) et n’a
guère amélioré la distribution des films québécois en
France (ce qui était un des buts visés).

Chez les organisateurs comme à la SODEC, qui la
finance, on croit pourtant en l’utilité de l’opération.
« Travailler sur Paris, c’est long et compliqué, plaide
Christian Verbert, le responsable des relations interna-
tionales à la SODEC. De toute façon, on ne peut pas ne
pas être là. Le jour où on s’en va, c’est fini. »

Désormais, le discours se veut donc réaliste. On
semble avoir compris que la France n’était pas pour le
cinéma québécois un marché aussi naturel qu’on au-
rait pu le croire. « Ca nous a mis en face de la réalité,
dit encore Christian Verbert. Nous voyons que nous
vivons les mêmes problèmes que les autres cinémato-
graphies. »

La langue ne fait rien à l’affaire : en France, le ci-
néma québécois demeure un cinéma « étranger » et
doit se battre pour des miettes de marché, c’est-à-dire
les 10 % que n’accaparent pas entièrement les produc-
tions françaises et américaines. Ce marché n’est plus
que de1 % pour les films non européens. Dans ce cré-
neau, un bon film chinois a autant de chances (et pro-
bablement plus) de percer qu’un bon film québécois.

Parce qu’il est logé à la même enseigne, le cinéma
québécois tente donc de se rapprocher des autres ciné-
matographies étrangères. Pour la première fois, les or-
ganisateurs de Cinéma du Québec ont invité des pro-
fessionnels étrangers (allemands, belges, suisses,
finlandais, grecs) à venir discuter de leurs difficultés
communes dans le cadre d’une table ronde.

« Tout le monde rame, résume M. Verbert. En une
semaine, nous allons faire environ 2000 entrées. Il y a
15 jours, les Allemands, lors d’une manifestation sem-
blable, ont attiré 4500 spectateurs, avec trois fois plus
de budget. »

Les projections et le public apparaissent de toute fa-
çon comme un prétexte, une « locomotive pour mon-
trer autre chose et créer des liens intenses » entre les
professionnels, producteurs, distributeurs, réalisa-
teurs. Ce qui fait dire à la SODEC que le bilan de
l’opération est résolument positif, surtout « aux yeux
de ceux qui tentent de faire leur marque sur le marché
européen ».

« Une semaine comme celle-là n’est jamais totale-
ment inutile, nuance un spécialiste. Le problème, c’est
ce qu’on fait le reste de l’année. »

Cinéma du Québec coûterait moins de 100 000 $ à
la SODEC. Mais au service culturel de la délégation
générale du Québec, plus personne ne s’occupe à plein
temps du cinéma.

Monsters Inc. fait un malheur
Associated Press

LOS ANGELES — Monsters Inc., le nouveau dessin
animé des studios Disney et Pixar (créateurs de A Bug’s
Life et Toy Story), a fait un malheur pour sa sortie ven-
dredi en Amérique du Nord.

Le film — dont l’action se situe dans une fabrique
de gentils monstres qui collectent les cris et peurs des
enfants —, a récolté 63,5 millions $US pour ses trois
premiers jours dans les salles nord-américaines, selon
les estimations.

C’est le meilleur week-end de sortie pour un dessin
animé, et le sixième de tous les temps, tous films con-
fondus. Le précédent record pour un dessin animé
était de 57,4 millions $ pour Toy Story 2 en 1999.

À la deuxième place de ce week-end, The One, nou-
veau film avec Jet Li, a recueilli 20 millions, soit le
meilleur début pour un film avec cet acteur asiatique.

www.cyberpresse.ca

OUVREZ UNE FENÊTRE
SUR LES ARTS ET SPECTACLES

CINÉMA

THÉÂTRE

MUSIQUE

LIVRES

EXPOSITIONS
C H A Q U E  M I N U T E  C O M P T E
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SPECTACLES EN BREF
Salles de répertoire
BATTLE OF OUR SHORES (THE)
Cinéma ONF : 19h.

DU NOUVEAU À WITTSTOCK
Cinémathèque québécoise (salle Fernand-
Séguin) : 19h.

ÉLOGE DE L’AMOUR
Cinéma du Parc (3) : 19h30.

FABULEUX DESTIN D’AMÉLIE POULAIN
(LE)
Musée des beaux-arts de Montréal (audito-
rium Maxwell-Cummings, 1379, Sherbrooke
O.) : 18h45.

FUNNY GIRL
Cinéma du Parc (3) : 16h45.

GHOST WORLD
Cinéma du Parc (3) : 21h30.

HEDWIG AND THE ANGRY INCH
Cinéma du Parc (2) : 21h40.

MULHOLLAND DRIVE
Cinéma du Parc (1) : 16h15, 19h, 21h45.

MY FIRST MISTER
Cinéma du Parc (2) : 17h.

RHAPSODY IN TWO LANGUAGES - BONES
OF THE FOREST
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Ju-
tra) : 20h30.

SONGS FROM THE SECOND FLOOR
Cinéma du Parc (2) : 19h20.

37,2 LE MATIN
Musée des beaux-arts de Montréal (audito-
rium Maxwell-Cummings, 1379, Sherbrooke
O.) : 21h.

USA : LA JUNGLE DU GÈNE - ISRAËL :
UNE MÉMOIRE BIOLOGIQUE ?
Cinémathèque québécoise (salle Claude-Ju-
tra) : 18h30.

PLACE DES ARTS (Cinquième Salle)
Plus que ça c’est trop, avec Kha, Héloïse
Rémy et Katie Ward : 20h.

Musique
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS-
TEUR
Semaine de musique québécoise pour les
cordes. Ensemble des Idées Heureuses : 20h.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL
Erik Reinart, organiste. Byrd, Alain, Gagnon,
Bach : 12h30.

PLACE DES ARTS (salle Wilfrid-Pelletier)
Orchestre Symphonique de Montréal. Dir. Si-
mon Leclerc. Richard Charest, Sylvain Cos-
sette, France D’Amour, Gabrielle Destroimai-
sons, Daniel Lavoie, Luck Mervil et Mario
Pelchat, chanteurs. Les grandes chansons de
Notre-Dame de Paris : 20h.

Théâtre
THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE (Place des
Arts)
Une journée particulière, d’Ettore Scola.
Mise en scène de Serge Denoncourt. Adapt.
de Gigliola Fantoni et Ruggero Maccari. Trad.
de Huguette Hatem. Avec Élise Guilbault,
Yves Jacques, France Arbour, Pierre Gen-
dron, Lise Martin, Nicolas Pinson, Karine
Poulin, Daniel Roy, Charles-Étienne Burelle,
Julien Houde, Laurent Duceppe-Deschênes
et Antoine Trépanier-Deschênes. Du mar. au
ven., 20h ; sam., 16h et 20h30.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS (100, av. des
Pins E.)
Six personnages en quête d’auteur , de Luigi
Pirandello. Trad. de Marco Micone. Mise en
scène de Wajdi Mouawad. Avec Marie-Josée
Bastien, Pater Btakliev, Éric Bernier, Paul
Buissonneau, Muriel Dutil, Marie-Josée Gau-
thier, Robert Lalonde, Claude Lemieux, Hé-
lène Loiselle, Igor Ovadis, Marc-André Piché
et Sacha Samar : 20h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI (3900, St-De-
nis)
Titanica, la robe des grands combats, Ed-
mund D. Asher, Londres, 1968), de Sébastien
Harrisson. 20h.

THÉÂTRE D’AUJOURD’HUI (salle Jean-
Claude Germain, 3900, St-Denis)
À force de compter sur quelqu’un ou quelque
chose, on en oublie ses tables de multiplica-

tion, de François-Étienne Paré. Ven. et sam.,
20h.

SALLE FRED-BARRY (4353, Ste-Catherine
E.)
De la vie, entre autres choses, trois courtes
pièces de Yvan Bienvenue. 19h30.

GESÙ (1200, Bleury)
La Tempête. Mise en scène de Yvon Bilo-
deau. 20h.

LA LICORNE (4559, Papineau)
Cyberjack, de Michel Monty. Du mar. au ven.,
20h ; mer., 19h ; sam., 16h et 20h.

THÉÂTRE PROSPERO (salle intime, 1371,
Ontario E.)
Clovis dans la fleur de lâge, de et avec Guil-
laume Lemée. Dirigé par Marie Élaine Sa-
voie : 20h.

MONUMENT-NATIONAL (1182, St-Laurent)
La Mort des mots, de Pierre-Olivier Pineau.
Mise en scène de Julien Blais : 20h30.

MONUMENT-NATIONAL (salle Ludger-Du-
vernay, 1182, St-Laurent)
Au coeur du désir, collage d’extraits choisis
de textes de Jean Racine. Mise en scène de
Gervais Gaudreault et Han Masson : 20h ;
dim., 15h.

THÉÂTRE ROUGEMONT (370, rang de la
Montagne)
À la recherche d’Elvis, de Marcia Kash. Du
jeu. au sam., 20h ; dim., 15h.

CÉGEP DE ST-HYACINTHE (salle Léon-Rin-
guet, 3000, av. Boullé, St-Hyacinthe)
Ubu au sommet d’Alfred Jarry. Mise en
scène et collage de Jacques Rossi : 20h, sauf
dim.

Variétés
CASINO DE MONTRÉAL
Richard Abel. Mar., mer., jeu. : 13h30.

THÉÂTRE OUTREMONT (1248, Bernard O.)
Daniel Lemire : 20h.

FOUFOUNES ÉLECTRIQUES (87, Ste-Ca-
therine E.)
Biohazard, The Step Kings, From Life til
death et Marionet-X : 20h.

CLUB SODA (1225, St-Laurent)
Econoline Crush, Rubberman et Moonraker :
20h.

PETIT MEDLEY (6206, St-Hubert)
La belle est dans ton camp, avec Élise Velle :
20h.

LA PLACE À CÔTÉ (4571, Papineau)
John McGale : 21h.

P’TIT BAR (3451, St-Denis)
Steph Gagnon Blues Band : 21h30.

ALIZÉ (900, Ontario E.)
La Chasse-Galerie : 20h.

UPSTAIRS (1254, Mackay)
Duo Coral Egan : 20h.

BIDDLE’S (2060, Aylmer)
Joane Desforges : dès 20h.

JELLO (151, Ontario E.)
Trabuco Havanero : 22h30.

THÉÂTRE HECTOR-CHARLAND (225, boul.
l’Ange-Gardien, L’Assomption)
Yvon Deschamps : 20h.

THÉÂTRE DU VIEUX-TERREBONNE (867,
St-Pierre)
Lévesque-Turcotte : 20h30.

Mort de Ernst Gombrich
Le professeur autrichien Ernst Gombrich, historien de l’art renommé pour
son oeuvre L’Histoire de l’art, est mort samedi à l’âge de 92 ans, a annoncé
lundi le Warburg Institute de Londres, dont il fut le directeur. Né en Au-
triche en mars 1909, Ernst Gombrich fut l’un des plus influents historiens
de l’art de son temps et son livre L’Histoire de l’art a été traduit partout,
édité à 16 reprises et vendu à six millions d’exemplaires en 32 langues.
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✓

TUNNEL (sous-titre français) (13+) Mer. & Jeu.  1:40,5:00,9:00
LA CHAMBRE DU FILS (v. française) (G) Mer. & Jeu.  12:30,3:00,5:20,7:40,9:55
VIRÉE D'ENFER ✓ (13+) Mer. & Jeu.  4:25,9:45
LA LOI DU COCHON ✓ (13+) Mer. & Jeu.  1:10,3:30,7:05,9:35
NE DITES RIEN ✓ (13+) Mer. & Jeu.  1:10,4:10,6:50,9:25
LE DERNIER CHÂTEAU ✓ (13+) Mer. & Jeu.  12:25,3:25,6:30,9:30
AU VOLANT AVEC LES GARS ✓ (G) Mer.  1:20,6:50
Jeu.  1:20

SOUS LE SABLE (13+) Mer. & Jeu.  12:00,2:30,5:00,7:25,9:45

BANDITS ✓ (v. française) (G) Mer. & Jeu.  12:10,3:10,6:30,9:30
EN BOUT DE LIGNE ✓ (G) Mer.  1:05,3:15,7:00,9:15
Jeu.  1:05,3:15,9:15

INNOCENCE (v. française)(G) Mer. & Jeu.  12:00,2:20,4:45,7:15,9:35
13 FANTÔMES ✓ (13+) Mer. & Jeu.  12:15,2:40,5:05,7:30,10:00

L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G)Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Mer.  12:30,1:00,3:20,4:00,6:20,7:05,9:05,9:50
Jeu.  12:30,1:00,3:20,4:00,6:20,9:05,9:50
LE REFUGE ✓ (13+) Mer. & Jeu.  1:20,4:00,7:10,9:40
UN CRÂBE DANS LA TÊTE ✓ (G) Mer. & Jeu.  12:15,2:45,5:10,7:30,9:50
LE SEUL ✓ (13+) Mer. & Jeu.  12:40,3:00,5:20,7:40,10:00
L'HOMME QUI N'ÉTAIT PAS LÀ ✓ (13+) Mer. & Jeu.  1:00,3:45,6:45,9:25

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN ✓ (G) Mer.  1:30,4:20,7:00,9:40
Jeu.   7:00,9:40
HEUREUX HASARD ✓ (G) Mer.  1:50,7:05
Jeu.  7:05
MVP 2: UNE MERVEILLE VERTICALE ✓ (G) Mer.  12:35,2:30,4:30
JOUR DE FORMATION ✓ (13+) Mer.  4:10,9:45
Jeu.  9:45
AU VOLANT AVEC LES GARS (G) Mer.  4:00,9:10
Jeu.  9:10
SORTI DE L'ENFER ✓ (13+) Mer.  2:00,7:15
Jeu.  7:15
LE DERNIER CHÂTEAU ✓ (13+) Mer. & Jeu.   7:00,9:40
13 FANTÔMES ✓ (13+) Mer.  12:35,2:50,5:10,7:10,9:30
Jeu.   7:10,9:30

EN BOUT DE LIGNE ✓ (G) Mer.  12:30,2:30,4:30,7:15,9:15
Jeu.   7:15,9:15
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G) Mer.  1:10,3:50,7:05,9:45
Jeu.   7:05,9:45
MONSTRES, INC. Laissez-passer refusés✓ (G) Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Mer.  12:40,1:00,3:00,3:10,5:00,5:20,7:00,7:30,9:00,9:30
Jeu.  7:00,7:30,9:00,9:30
DRAME FAMILIAL ✓ (13+) Mer.  12:45,2:55,5:00,7:15,9:25
Jeu.   7:15,9:25
LE SEUL (13+) Mer.  1:00,3:00,5:00,7:05,9:00
Jeu.   7:05,9:00

AMELIE Sub-Titled (G) Mer. & Jeu.   6:30,9:20
SERENDIPITY (G) Mer. & Jeu.   6:55,9:00
BANDITS (v.o. Anglaise) (G) Mer. & Jeu.   6:40,9:15
RIDING IN CARS WITH BOYS (G) Mer. & Jeu.  6:25
FROM HELL (13+) Mer. & Jeu.  9:05

K-PAX ✓ (G) Mer. & Jeu.   6:35,9:10
INNOCENCE (v.o. Anglaise) (G) Mer. & Jeu.   6:45,8:50
MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Mer. & Jeu.   7:10,9:25
DOMESTIC DISTURBANCE (13+) Mer. & Jeu.   7:00,9:30

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN ✓ (G) Mer.  1:15,4:05,6:45
Jeu.  6:45
MVP 2: UNE MERVEILLE VERTICALE ✓ (G) Mer.  1:30,3:35
LE DERNIER CHÂTEAU ✓ (13+) Mer.  1:05,4:00,6:40,9:25
Jeu.   6:40,9:25
SORTI DE L'ENFER ✓ (13+) Mer.  12:30,3:15,6:30,9:10
Jeu.   6:30,9:10
FROM HELL ✓ (13+) Mer.  1:00,3:40,6:55,9:35
Jeu.   6:55,9:35
AU VOLANT AVEC LES GARS ✓ (G) Mer. & Jeu.   6:45,9:30
RIDING IN CARS WITH BOYS ✓ (G) Mer.  12:35,3:25,6:35,9:20
Jeu.   6:35,9:20
K-PAX ✓ (v.o. Anglaise) (G) Mer.  1:20,3:55,6:50,9:30
Jeu.   6:50,9:30

L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G) Mer.  1:10,3:45,7:30,9:05
Jeu.   7:30,9:05
LE REFUGE ✓ (13+) Mer. & Jeu.  9:20
EN BOUT DE LIGNE (G) Mer.  12:50,2:55,4:55,7:10,9:15
Jeu.   7:10,9:15
13 FANTÔMES ✓ (13+) Mer.  12:40,2:50,5:15,7:25,9:40
Jeu.   7:25,9:40
LE SEUL ✓ (13+) Mer.  12:55,3:00,5:00,7:00,9:00
Jeu.   7:00,9:00
THE ONE ✓ (13+) Mer.  12:45,2:45,4:50,7:05,9:35
Jeu.   7:05,9:35

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN Sub-Titled (G) Mer.   7:00,9:25
Jeu.  7:30
SORTI DE L'ENFER (13+) Mer.   7:10,9:40
Jeu.  7:40
SOUS LE SABLE (13+) Mer.   7:05,9:30
Jeu.  7:40
LE REFUGE (13+) Mer.  9:35

EN BOUT DE LIGNE (G) Mer. & Jeu.  7:20
INNOCENCE (v. française) (G) Mer.   7:15,9:20
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN (G) Mer.   7:10,9:40
Jeu.  7:30
VIDOCQ (v. française) (13+) Mer.   7:25,9:35
Jeu.  7:45

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN (G) Mer.  1:25,3:55,7:00,9:35
Jeu.   7:00,9:35
BANDITS (v. française) (G) Mer.  3:50,7:05,9:30 AU VOLANT AVEC LES GARS (G)
Mer.  1:10
SORTI DE L'ENFER (13+) Mer.  1:35,4:10,7:20,9:50
Jeu.   7:20,9:50
LE DERNIER CHÂTEAU (13+) Mer.  1:20,6:55
Jeu.  7:10
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN (G) Mer.  1:30,4:05,6:50,9:25
Jeu.   7:00,9:25
13 FANTÔMES (13+) Mer.  1:40,4:15,7:15,9:30
Jeu.   7:15,9:30

LE REFUGE (13+) Mer.  4:00,9:45
Jeu.  9:45

MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Mer.  1:00,3:00,5:00,7:00,9:00
Jeu.   7:10,9:00
DRAME FAMILIAL (13+) Mer.  1:15,3:25,5:35,7:40,9:55
Jeu.   7:40,9:55
VIDOCQ (v. française)(13+) Mer.  1:05,3:20,5:30,7:35,9:50 LE SEUL (13+)
Mer.  1:00,3:15,5:15,7:25,10:00
Jeu.   7:30,9:55

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN (G) Mer. & Jeu.  7:10
BANDITS (v. française) (G) Mer. & Jeu.  9:30
LE DERNIER CHÂTEAU (13+) Mer. & Jeu.  9:30
SORTI DE L'ENFER (13+) Mer. & Jeu.  7:00
AU VOLANT AVEC LES GARS (G) Mer. & Jeu.  6:50
13 FANTÔMES (13+) Mer. & Jeu.   7:30,9:45

LE REFUGE (13+) Mer. & Jeu.  9:45
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN (G) Mer. & Jeu.   7:10,9:40
DRAME FAMILIAL (13+) Mer. & Jeu.   7:20,9:25
MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Mer. & Jeu.   7:00,9:00
LE SEUL (13+) Mer. & Jeu.   7:20,9:20

JOUR DE FORMATION (13+) Mer. & Jeu.  9:40
BANDITS (v. française) (G) Mer. & Jeu.  9:45
AU VOLANT AVEC LES GARS (G) Mer. & Jeu.  7:00
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN (G) Mer. & Jeu.   7:10,9:50
13 FANTÔMES (13+) Mer. & Jeu.   7:35,9:55

MVP 2: UNE MERVEILLE VERTICALE (G) Mer. & Jeu.  7:40
MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Mer. & Jeu.   7:15,9:30
DRAME FAMILIAL (13+) Mer. & Jeu.   7:20,9:25
LE SEUL (13+) Mer. & Jeu.   7:30,9:35

HEUREUX HASARD(G) Mer.  7:20
VIRÉE D'ENFER(13+) Mer.  9:05
Jeu.  7:40
SORTI DE L'ENFER ✓ (13+)
Mer.   7:05,9:20
Jeu.  7:30

L'HOMME QUI VIENT DE LOIN(G)
Mer.   7:00,9:15
Jeu.  7:25
13 GHOSTS(13+)Mer.   7:15,9:25
Jeu.  7:35
LE SEUL (13+) Mer.   7:15,9:10
Jeu.  7:45

TRAINING DAY ✓ (13+) Mer.
1:30,4:35,7:05,9:40
Jeu.   7:05,9:40
RIDING IN CARS WITH BOYS ✓ (G)
Mer.  1:20,4:15,6:55
Jeu.  6:55
THE LAST CASTLE ✓ (13+) Mer.
1:15,4:00,6:45,9:30
Jeu.   6:45,9:30
13 GHOSTS ✓ (13+) Mer.  1:45,
4:30,7:30,9:50
Jeu.   7:30,9:50

K-PAX ✓ (G) Mer.  1:35,4:20,7:00,9:35
Jeu.   7:00,9:35

THE HOLE (13+) Mer. & Jeu.  9:45

THE ONE ✓ (13+) Mer.  1:00,3:00,
5:00,7:10,9:10
Jeu.   7:10,9:10

DOMESTIC DISTURBANCE ✓ (13+)
Mer.  1:25,3:25,5:25,7:25,9:25
Jeu.   7:25,9:25

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE
POULAIN ✓ (G) Mer. & Jeu.   6:55,9:30
NE DITES RIEN ✓ (13+) Mer. &
Jeu.  9:15
VIRÉE D'ENFER ✓ (13+) Mer. &
Jeu.  7:00
HEUREUX HASARD ✓ (G) Mer.
& Jeu.   7:10,9:10
JOUR DE FORMATION ✓ (13+)
Mer. & Jeu.   6:55,9:30
BANDITS ✓ (v. française) (G) Mer.
& Jeu.   7:00,9:35
THE LAST CASTLE ✓ (13+) Mer.
& Jeu.  9:25
LE DERNIER CHÂTEAU ✓ (13+)
Mer. & Jeu.   6:50,9:35
SORTI DE L'ENFER ✓ (13+)
Mer. & Jeu.  6:50
AU VOLANT AVEC LES GARS ✓ (G)
Mer. & Jeu.  6:55

13 FANTÔMES ✓ (13+) Mer. &
Jeu.   7:00,9:20

EN BOUT DE LIGNE ✓ (G) Mer.
& Jeu.   6:55,9:05

LE REFUGE ✓ (13+) Mer. & Jeu.  9:35

L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G)
Mer. & Jeu.   6:55,9:40

MONSTRES, INC. ✓ (G)
Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Mer. & Jeu.  7:00,7:10,9:10,9:20

VIDOCQ (v. française) (13+) Mer.
& Jeu.   7:05,9:15

LE SEUL ✓ (13+) Mer. & Jeu.
7:05,9:15

DRAME FAMILIAL ✓ (13+) Mer.
& Jeu.   7:05,9:25

HEUREUX HASARD ✓ (G) Mer.
& Jeu.  7:10
JOUR DE FORMATION ✓ (13+)
Mer. & Jeu.   7:00,9:30
AU VOLANT AVEC LES GARS (G)
Mer. & Jeu.  9:10
SORTI DE L'ENFER(13+) Mer. &
Jeu.   7:10,9:35

13 FANTÔMES(13+) Mer. & Jeu.
7:00,9:00

L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G)
Mer. & Jeu.   7:00,9:25

LE SEUL ✓ (13+) Mer. & Jeu.
7:25,9:35

HORAIRE VALIDE DU NOVEMBRE 7 AU NOVEMBRE 8
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Les Charbonniers retournent aux enfers
A LA I N BRUNE T

PAR UN BEAU matin d’automne, deux
Charbonniers sont attablés avec un journa-
liste, prêts à brasser quelques braises.

« Je montais le dossier de presse ce matin.
Je constatais qu’on a une moyenne d’à peu
près quatre concerts par an. En 1996, nous
avons atteint un sommet : cinq concerts !
Après 1996, un spectacle, 1997 un spectacle,
depuis là c’est le noir total », amorce Michel
Bordeleau, éminent multi-instrumentiste et
chanteur, membre de la grande Bottine et des
Charbonniers de l’enfer.

Prend au journaliste une petite envie de ri-
goler.

— Là, vous faites une série de un... con-
cert ?

Rires francs.
— Nous en avons fait six depuis le début

de l’année, puis nous allons en rajouter six
d’ici la fin de l’année, indique Bordeleau,
pas plus susceptible que son comparse.

— On a quasiment peur que la chicane po-
gne dans le band, on se voit trop souvent !
ajoute Michel Faubert, conteur devant l’Éter-
nel, chanteur émérite, grand spécialiste de la
tradition conjuguée au futur antérieur.

Hilarité générale.
Malgré leurs longues périodes d’accalmie,

voire leur présence au compte-gouttes sur les
scènes québécoises, les Charbonniers de
l’enfer ont la ferme intention d’attiser de
nouveau cette flamme qui n’a jamais cessé de
les animer.

« Étrangement, dit Faubert, l’existence du
groupe n’a jamais été en péril. Depuis les dé-

buts, nous savions tous que c’était un side-
project. Les Charbonniers reprenaient du ser-
vice quand les cinq étaient disponibles. Mais
depuis deux ans, on était dus et on avait hâte.
On a vu une éclaircie au printemps dernier,
on a alors décidé de faire des spectacles au
Cabaret et à L’Anglicane de Lévis, ce qui
nous a permis de monter rapidement de nou-
velles pièces. Ça nous a pas mal encoura-
gés. »

Ce soir à la maison de la culture Frontenac,
donc, Les Charbonniers reprendront du ma-
tériel de leur unique album (Chansons a ca-
pella, étiquette Mille-Pattes) et nous feront

découvrir une poignée
d’inédites. Interprété a ca-
pella, ce répertoire puise
dans l’immense bassin de
chansons traditionnelles
québécoises ou acadien-
nes ; turluttes, chansons à
répondre, complaintes, etc.

« Chacun est autonome
dans le choix de son réper-
toire, explique Michel Bor-

deleau. Chacun arrive avec ses chansons, on
s’en parle. À partir du moment où on choisit
une pièce, le travail se fait dans la sponta-
néité. On fait une série de premiers jets, on
les enregistre, on rentre à la maison avec les
bandes, on écoute, on revient ensemble et on
retravaille. C’est ainsi que chaque chanson se
développe. Le choix de la polyphonie ou de
l’unisson, par exemple, est déterminé au dé-
but du processus. »

Au cas où vous l’auriez oublié, on vous

rappellera qu’une polyphonie est une harmo-
nisation faite de différentes voix, différentes
lignes mélodiques. L’unisson, au contraire,
est la superposition d’une même ligne mélo-
dique émanant de plusieurs voix.

« Chez les Charbonniers, fait observer Mi-
chel Faubert, il y a plus d’harmonies que
d’unisson. Moi, j’insiste souvent sur l’unis-
son parce que je trouve important de conser-
ver cette tradition. Un beau travail à l’unis-
son, avec ses inflexions et son groove, ça
donne quelque chose de si particulier. Même
que des fois, c’est plus difficile à réaliser que
la polyphonie. »

« Les Charbonniers, indique en outre Bor-
deleau, n’abordent jamais une chanson de fa-
çon très académique, austère. On est là pour
la spontanéité, le plaisir. On se rencontre tel-
lement peu souvent, on n’est pas pour com-
mencer à se prendre trop au sérieux. Les
Charbonniers, c’est d’abord le trip de se
payer une traite de chansons. C’est pourquoi
il s’agit de mon seul projet en dehors de la
Bottine. »

Comme son collègue, Michel Faubert croit
fermement au potentiel des Charbonniers de
l’Enfer. « Je remarque qu’on joint un public
plus varié que le strict auditoire de la musi-
que traditionnelle. Celles et ceux qui vien-
nent nous entendre aiment aussi le classique,
le jazz ou les musiques alternatives. Le même
public, en fait, qui s’intéresse aux polypho-
nies corses, sardes ou bulgares. »

Rappelons que Les Charbonniers de l’enfer
sont nés à l’époque de Maudite Mémoire, projet
crucial de Michel Faubert — réalisé une dé-
cennie plus tôt.

« J’étais alors avec Locomotive (groupe di-
rigé par André Duchesne), auquel se joi-
gnaient deux équipes de choristes : soit Yves
Lambert et Michel Bordeleau (de La Bottine)
ou encore Jean-Claude Mirandette et André
Marchand (autres Lanaudois ayant fréquenté
La Bottine par le passé). À un moment
donné, nous faisions des répétitions à cinq
(avec Normand Miron au lieu d’Yves Lam-
bert) et nous nous étions rapidement rendu
compte qu’il se passait quelque chose. De-
puis lors, on choisit des chansons exclusive-
ment pour ce groupe », raconte Michel Fau-
bert.

« Si on pouvait mettre une année ou plus
sur les Charbonniers, renchérit-il, je pense
qu’on pourrait se payer un méchant trip
d’enregistrement et de tournée... Bien en-
tendu, il faut calmer nos attentes, car les pro-
blèmes d’horaires des Charbonniers sont
passés à la légende. En même temps, la ra-
reté de concerts qui en résulte crée une aura
autour du groupe. Ça développe un petit côté
culte... Mais en même temps, il faut que ça
marche de temps en temps. Si tu ne mets pas
de carburant dans l’engin, il finit par mourir
là

LES CHARBONNIERS se produisent ce soir à la mai-
son de la culture Frontenac, dans le cadre du Coup de
coeur francophone. André Marchand, Michel Borde-
leau, Jean-Claude Mirandette, Normand Miron et Mi-
chel Faubert seront sur scène. Les Charbonniers feront
également partie de la série de spectacles donnés par la
Bottine Souriante, soit du 26 au 29 décembre au Spec-
trum ainsi que les 30 et 31 à Sainte-Foy.

Veruschka,
le monde
dans sa voix
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PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

ELLE DEVAIT partir à New York
avec la troupe de la pièce Zulu Time
de Robert Lepage, dans le cadre de
la Saison du Québec... Qu’à cela ne
tienne, la chanteuse Veruschka ne
chôme pas ces temps-ci, partagée
entre sa carrière et le travail d’ac-
compagnement qu’elle fait pour
Luc De Larochellière, au Verre
Bouteille.

D’un concours (Cégep en specta-
cle, Francouvertes, Ma première
Place des Arts) à une collaboration,
le nom de Veruschka a fini par re-
venir à l’oreille de bien des obser-
vateurs de la musique locale. Le
Coup de coeur a confié à cette
jeune chanteuse vocalement enso-
leillée la première partie du specta-
cle de Souad Massi, ce soir au Ca-
baret.

Installée à Montréal depuis plu-
sieurs années, Veruschka (An-
dréanne Alain dans la vraie vie) a
tâté du piano pour ensuite étudier
le chant. « Je chantais auparavant,
mais je m’enterrais avec le piano.
Je faisais des mélodies, sans
mots. » Des études en chant jazz et
classique ont forgé sa technique
vocale particulière, qui rappelle
celle de Jorane : des sons davan-
tage que des textes, aux parfums de
musique du monde.

Alors qu’elle participait aux
Francouvertes, la chanteuse mettait
sa voix au service de Freeworm et
Arkin Allen, deux musiciens versés
dans les courants électroniques.
Puis, le besoin de composer — des
mélodies comme des textes —
prend le dessus. L’an dernier, Ve-
ruschka remportait le prix de l’au-
teur-compositeur et de la Chanson
de l’année au concours Ma pre-
mière Place des Arts.

Des chansons que nous pourrons
entendre à notre tour dès ce soir.

EN BREF
Francouvertes :
c’est reparti !

POUR LA 7e année, le concours des
Francouvertes, qui vise à faire con-
naître les musiciens de la relève,
est entré dans la phase des prélimi-
naires. Lundi soir, dans le cadre du
Coup de coeur francophone, le pu-
blic a pu goûter au cru 2001 de
l’événement. Sur la scène du Zest
se sont affrontés le Karloff Orches-
tra (qui occupe la première posi-
tion, pour le moment), Cosmik Dé-
bris et Ludovico. Lundi prochain,
les concurrents seront l’auteur-
compositeur et interprète André
Nault, le groupe rock Jet Sex et la
formation Zéro Celsius. Les préli-
minaires des Francouvertes propo-
seront au public (qui a droit de
vote sur l’issue de la soirée) 21
groupes, tous les lundi soirs, jus-
qu’au 17 décembre. La grande fi-
nale du concours, laquelle a déjà
couronné Loco Locass et La Chango
Family par le passé, se tiendra le 4
février 2002. Pour de plus amples
informations sur les Francouvertes,
ou pour suivre le classement des
groupes, consultez le site :
www.faitesdelamusique.qc.ca
Philippe Renaud, collaboration spéciale
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SOUAD MASSI
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Folk algérien
PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

« COMMENCE PAR Il était une
fois / Offre-nous des rêves »,
chante, en arabe, Souad Massi dans
Raoui (Le Conteur), pièce titre de son
premier album.

Alors il était une fois une jeune
femme kabyle d’Alger qui rêvait de
devenir chanteuse internationale. À
l’âge de 17 ans, elle joue dans un
groupe de flamenco. Puis, elle
monte un groupe rock, Atakor, qui
obtient un certain succès en Algé-
rie. Les cassettes que le groupe en-
registre se vendent bien, les chan-
sons tournent à la radio.

Les médias algériens invitent
Atakor à se produire dans les ra-
dios, les télés. Lorsque deux pres-
tations sont programmées au même
moment, on dépêche Souad, seule
avec sa guitare, à l’une de ces émis-
sions, où elle interprète quelques-
unes de ses chansons. L’Algérie ve-
nait de découvrir Souad Massi, ses
textes personnels, intimes et par-
fois déchirants, sa voix soyeuse,
son timbre alerte et vibrant.

En 1997, elle enregistre son pre-
mier album, six chansons. En 1999,
un petit festival parisien l’invite (le
festival Femmes d’Algérie). Dans
l’auditoire, se trouve un dépisteur
de Island : c’est le coup de foudre.
Les 14 chansons de Raoui, enregis-
trées durant l’été 2000, paraissent
au début de l’année 2001, et la
chanteuse de 28 ans passe alors
l’été sur scène à séduire le public
français.

À notre tour, maintenant, d’avoir
le coup de foudre pour Souad
Massi, qui sera au Cabaret ce soir
dans le cadre de Coup de coeur
francophone.

Jointe la semaine dernière, sur
son cellulaire, dans un bouchon de
circulation typiquement parisien
— faut répéter les questions à cause
des coups de klaxon ! —, Souad
Massi paraît calme. Le succès,
comme la frénésie de Paris, ne lui
monte visiblement pas à la tête.

« C’est vrai que tout va vite ces
temps-ci, concède-t-elle, mais vu
tout le travail investi, c’est accepta-
ble. Et puis, j’ai beaucoup reçu et
appris Algérie, ça ne tombe pas du
ciel. »

Elle n’y habite plus depuis deux
ans, mais son
pays reste dans
son coeur. Souad
Massi parle pas-
sionnément d’Al-
ger : « C’est une
super belle ville,
construite par les
Turcs, où il y a
un beau port, dé-
crit-elle. L’archi-
tecture est su-
perbe, ça ressemble un peu à Paris.
En fait, ça a été construit par les ar-
chitectes français qui ont copié des
quartiers parisiens. »

Curieux, dans ces conditions ara-
bes et françaises, que Souad Massi
affirme avoir été marquée par la
musique anglophone plutôt que le
raï. « J’aime beaucoup des groupes
comme U2, mais j’écoutais aussi
beaucoup de country, les Kenny
Rogers, Emmylou Harris. J’adore
cette musique, ces ballades mélan-
coliques, je ne sais pas... En fait,
j’ai toujours été un peu en marge.
Comme en Algérie, on connaît bien
les films américains, j’ai été impré-
gnée par la musique de ces films. »

Son disque Raoui (réalisé par
Bob Coke, connu pour son travail
avec Ben Harper) est savoureuse-
ment imprégné de ces influences
diverses. Tristement folk, chaude-
ment rythmée (on décèle des traces
de compas haïtien !), accrocheuse-
ment rock, la musique de Souad
Massi ne garde toutefois que le oud
et la langue de ses origines. La
presse française s’est aussitôt em-
pressée de la comparer à Tracy
Chapman, à Joan Baez (la voix), et
de la présenter comme la porte-pa-
role de la jeune génération algé-
rienne, donnant même à sa démar-
che une dimension politique.

« Porte-parole d’une généra-
tion ? Non, moi, je ne le vois pas
comme ça, dit-elle. Pour ce qui est
des références à d’autres artistes...
Y’a certains journalistes qui défor-
ment ce qu’on dit pour écrire de
belles choses, et je comprends aussi
qu’on ait besoin de comparer, de
poser autant de questions sur ma
condition, sur mon pays. Mais je
n’ai pas le bagage pour être une
porte-parole. Je chante, je veux res-
ter dans le milieu artistique, faire
ma place, c’est tout.

« Les gens, de toute façon, ils le
sentent lorsqu’une artiste est sin-
cère, conclut-elle. Pour moi, c’est ça
le plus important. Qu’ils compren-
nent qu’on n’est pas là pour les
épater. Ma musique est simple et
sincère, c’est tout ce que je veux
que les gens retiennent. »

SOUAD MASSI, en spectacle ce soir,
20 h 30, au Cabaret (2111, boul. Saint-
Laurent) dans le cadre du Coup de coeur
francophone.

Retrouvez les horai-
res et la programma-
tion de Coup de coeur

francophone dans notre dossier spécial à

www.cyberpresse.ca/ccf

Souad Massi estime ne pas avoir le bagage pour être une porte-parole.
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EN BREF Dominique Demers,
conférencière en colère

Du conte,
entre autres

choses

Au Panthéon lyrique
PIERRE BÉIQUE, ancien administrateur de
l’OSM et ancien conseiller à l’Opéra de
Montréal, et Robert Savoie, baryton bien
connu, seront élus au Panthéon canadien de
l’Art lyrique lors du prochain Gala de
l’OdM, le dimanche 2 décembre. À l’OdM
encore, le nouveau président du conseil
d’administration, Me André Laurin, con-
firme qu’il y a « plusieurs candidats » au
poste de directeur artistique. Une nomina-
tion est prévue pour la fin de la présente
année, c’est-à-dire décembre. L’ex-directeur
général et artistique de l’OdM, Bernard
Uzan, qui en demeure conseiller artistique,
reviendra pour une mise en scène la saison
prochaine. On ne précise pas laquelle.

Amélie bat des records
JEAN-PIERRE JEUNET pourra désormais
se vanter d’avoir réalisé le film français le
plus populaire de tous les temps au Qué-
bec. Avec des recettes brutes de plus de 2
millions de dollars depuis sa sortie le 7
septembre, Le Fabuleux Destin d’Amélie Pou-
lain a dépassé Le Placard, Le Dîner de cons et
Astérix et Obélix contre César dans la faveur du
public. Cette fable des temps modernes,
mettant en vedette Audrey Tautou et Ma-
thieu Kassovitz, avait d’ailleurs récemment
ravi à La Vérité si je mens 2 la première place
du palmarès des films ayant attiré le plus
de spectateurs cette année dans l’Hexagone.
Rappelons qu’Amélie, qui a commencé sa
carrière américaine vendredi dernier, repré-
sentera la France aux oscars dans la catégo-
rie du meilleur film étranger. On parle
aussi déjà de possibles nominations dans
les autres catégories, dont celle du meilleur
film.

SON I A S AR FA T I

L’ANNONCE A été publiée au cours des derniers
jours dans les quotidiens montréalais. Le visage
de la romancière Dominique Demers, spécialiste
en littérature jeunesse et présidente d’honneur du
Salon du livre de Montréal, souriant au-dessus de
la formule : « Écrivez le prochain Harry Potter ! »
Une publicité annonçant la tenue d’une conférence
qui se déroulera « le 18 novembre de 9 h à 17 h »,
alors que l’écrivaine ne s’adressera aux partici-
pants que pendant une heure ; et ne portant au-
cune trace visuelle du commanditaire, laissant
ainsi suggérer que l’initiative pouvait venir de la
romancière elle-même — alors qu’elle est celle de
l’auteur Mark Fisher, qui organise régulièrement
ce type d’événement.

Dominique Demers n’a pas apprécié. Du tout.
En particulier le slogan racoleur faisant référence à
Harry Potter, et l’idée de recette. « C’est préten-
tieux et ce n’est pas respectueux de ce que je
crois », a-t-elle indiqué lors d’un court entretien
téléphonique. D’autant qu’en tant que porte-pa-
role du Salon du livre, elle a, dit-elle, « d’autres
messages à livrer ces jours-ci » et ils concernent la
littérature jeunesse d’ici et d’ailleurs — qui exis-
taient avant que le phénomène Harry Potter ne
provoque les vagues que l’on sait.

« Ce qui m’attriste tant, outre le ton prétentieux
de cette pub, poursuit-elle dans une mise au point
envoyée hier aux médias, c’est qu’on réduise de
plus en plus la littérature jeunesse à un phéno-
mène. Ce champ littéraire a durement acquis ses
lettres de noblesse grâce au travail de fond de
nombreux écrivains, libraires, bibliothécaires et
éditeurs. Depuis Harry Potter, on ne parle plus
que de chiffres. »

Elle n’a donc pas donné son consentement à la
publicité payée par les éditions Merlin (qui gèrent

les droit de Mark Fisher) et par les éditions Qué-
bec Amérique (où Dominique Demers vient de
publier deux nouveaux romans, Ta voix dans la nuit
et Une drôle de ministre). Et a été la première sur-
prise en la voyant.

« J’ai avisé l’attachée de presse de Québec Amé-
rique mais j’ai omis d’en parler à Mme Demers »,
admet Mark Fisher, qui dit avoir agi à la manière
de quelqu’un « d’un peu naïf et pressé » et re-
grette le malentendu qui s’ensuit. « Je n’ai vu là
qu’une manière de mettre en valeur sa participa-
tion, ce que permettent moins les publicités grou-
pées. » Parce que la conférence en question se dé-
roulera en effet de 9 h à 17 h... puisqu’y
participeront aussi Réjean Tremblay, qui parlera
scénarisation ; Anne-Marie Villeneuve, de Québec
Amérique, qui traitera de l’édition jeunesse ; et
Mark Fisher lui-même, qui entrera dans les détails
de la structure romanesque.

Quant à Dominique Demers, elle a accepté de
livrer là une conférence qu’elle a maintes fois don-
née dans les institutions scolaires, intitulée « Dix
secrets d’écriture pour mieux rejoindre les en-
fants ». Une formule qui fleure plus la passion que
la recette. Normal : « Écrire pour les enfants est un
acte de plaisir, de foi, d’humilité et d’amour, écrit-
elle dans sa mise au point. Ce n’est pas en cher-
chant des recettes, en calculant ou en voulant faire
de l’argent qu’on parvient à rejoindre les jeunes
lecteurs. »

Quant au phénomène Potter, elle ne le chiffre
pas en millions — de dollars ou de lecteurs : « Il
nous dit surtout que tous les jeunes peuvent aimer
lire, que les livres pour la jeunesse ont un im-
mense pouvoir et que les meilleurs d’entre eux
peuvent séduire aussi les adultes. » Ce qui est au-
trement plus important à ses yeux.

MAR I E - CHR I S T I N E B LA I S
collaboration spéciale

VOUS NE VERREZ pas dans ces
pages la photo proposée pour illus-
trer De la vie, entre autres choses
d’Yvan Bienvenue. Elle montre
deux personnes de dos, qui pour-
rait être le dos de n’importe qui,
vous et moi y compris. Si ce n’est
pas fascinant visuellement, cela ré-
sume pourtant particulièrement
bien la force des contes de Bienve-
nue : ses antihéros pourraient bien
être n’importe qui, vous et moi y
compris, si nous étions nés dans un
milieu ou une famille plus difficile,
si demain nous n’avions plus d’em-
ploi, si la maladie s’abattait sur nos
têtes ou si la vieillesse nous enle-
vait tous nos moyens.

Yvan Bienvenue est connu avant
tout pour ses Contes urbains à la fois
heavy et sensibles, crus et déran-
geants, « hard core et hard coeur »
comme il le dit lui-même, des con-
tes pour comédien solo écrits par
Bienvenue ou d’autres, toujours
présentés aux environs du temps
des Fêtes depuis 1994. Si ces Contes
ne sont pas toujours constants, ils
valent toujours le déplacement.

Le passage de Bienvenue à l’écri-
ture dramatique, à la « vraie »
pièce proprement dite, est toutefois
plus difficile, on le voit encore avec
les trois courtes pièces qui compo-
sent De la vie, entre autres choses, mi-
ses en scène avec sobriété par An-
toine Laprise.

Intitulé La nuit où ils ont tué le gros
comédien, le premier pan de ce trip-
tyque qu’est De la vie, entre autres
choses relate un fait divers dont cer-
tains se souviendront peut-être : le
meurtre du comédien Richard Ni-
quette par deux kids sans enver-
gure.

Or, étrangement, voir en détail
les circonstances du meurtre n’a
pas la force ni la portée d’un conte
qui nous les raconterait en détail.
Même constat pour Mélodrame, qui
figurait au nombre des Contes ur-
bains l’an dernier, et qui était beau-
coup plus poignant à entendre qu’à
voir.

À quoi cela tient-il ? Peut-être à
ce que, lorsqu’elles sont narrées par
Bienvenue, ces histoires de vie or-
dinaires, miséreuses ou sordides ac-
quièrent des lettres de noblesse et
font vibrer même le plus cynique
des spectateurs. Mais mises en
scène en bonne et due forme, ces
mêmes vies redeviennent ordinai-
res, miséreuses ou sordides, et nos
esprits blasés en ont vu d’autres à la
télé ou ailleurs.

Ce n’est pas un hasard si l’excep-
tion à cette règle est la pièce Claude
et Mussolini, qui passe extrêmement
bien la rampe. Un soir, un homme
est surpris dans le cimetière Côte-
des-Neiges à creuser dans le sol.
Pourquoi ? C’est ce que cherchent à
savoir d’abord un policier violent
(j’avoue que Jean-Guy Bouchard
fait véritablement peur dans ce
rôle), puis par une policière assez
cynique (très bien défendue par
Caroline Lavoie), prête à bien des
petites compromissions pour obte-
nir ce qu’elle veut, mais qui finit
par être touchée par ce drôle
d’homme couvert de terre (admira-
blement joué par Paul-Patrick
Charbonneau), qui parle du poète
Claude Gauvreau de telle manière
que même ceux qui ne connaissent
pas Gauvreau auront envie d’en sa-
voir plus à son sujet.

Cette fois, si la courte pièce mar-
che et touche, c’est en fait qu’elle
met en scène... un conteur, un
poète tourmenté qui raconte la vie
d’un autre poète tourmenté et la
trahison du second par le premier.
Dans une langue très poétique, qui
forme un contraste saisissant avec
la langue très concrète de « la po-
lice », Claude et Mussolini est un beau
conte à deux voix, émouvant et ly-
rique. Pas tout à fait une pièce pour
autant.

Bref, bien défendue par des co-
médiens généreux qui endossent
plus d’un personnage souvent dif-
ficile et soutenue par une mise en
scène honnête d’Antoine Laprise
(qui dirige pour la première des
êtres humains et non des marion-
nettes), De la vie, entre autres choses
démontre une fois de plus qu’Yvan
Bienvenue est un conteur unique
en son genre. Elle révèle également
qu’il est un poète. Mais le drama-
turge, lui, reste à naître.

DE LA VIE, ENTRE AUTRES CHOSES
d’Yvan Bienvenue, mise en scène d’An-
toine Laprise assisté d’Annick Asselin. Dis-
tribution : Francine Beaudry, Jean-Guy
Bouchard, Paul-Patrick Charbonneau,
Martin Desgagnés, Caroline Lavoie. Scéno-
graphie : Jonas Bouchard. Costumes :
Anne Henry. Éclairages : Sylvain Letendre.
Une production du Théâtre Urbi et Orbi
présentée jusqu’au 24 novembre, 19 h 30,
à la salle Fred-Barry. Info : 514 253-8974.
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